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CHOIX DES RACES DE VOLALLES

Beaucoup de cultivateurs n'attachent pas
assez d'im~portance au choix des races de vo-
lailles qu'ils cultivent sur leur ferme.

D'abord, nous avons malheureusement beau-
coup de races de volailles dans la province de
Québec qui ne répondent pas du tout, soit aux
exigences de notre marché, ou encore qui s'ac-
commnodent très difficilement an climat rigou-
reux de notre province.

De là, naît, l'aspect pitoyable de voir nos
marchés encombcés de produits avicoles, mal
assortis, mal classifiés et qui imposent uin sur-
croît de travail aux marchands de gros ou de
détail, lequel travail leur est toujours payé, et
parle poucteur? et par le consommalteiur.

Aussi ce manque d'uniformuité des oeufs expé-
diés sur le marché, soit par le cultivateur, soit
par le mrchand local, n'est-il pas dû à ce que
les cultivateurs gardent pour la plupart autant

de races de volailles sur une même f erme,' qu'il
y a parfois d'oiseaux dans la basse-cour et comme
chacun des sujets donne des oeufs caractérisants
leur propre race, qu'il soit gros, petits, longs ou
ronds, jaunes on blancs, il s'ensuit qu'une caisse
d'oeufs ainsi composée n'offre pas sur le marché,
l'apparence d'une marchandise de première qua-
lité, et il y a là de suite perte piour le cultivateur.
attendu que le marchand prend toujours son
bénéfice.

Aussi que d'inconvénients il y a d'offrir à ce
même marché de la volaille abattue, quand il
y a dans une même caisse autant de races (diffé-
rentes par la couleur et la grosseur) qu'il y a de
sujets.

Voilà autant de défauts ýque~ présentent pour
le marché, les basses-cours composées de ces
races bâtardes qui sont ni aptes à la production
des oeufs avec avantage ; et encore moins à celle

de la chasir.
Alors, adoptons soigneusement nue de ces

races d'utilité généfrale' qai v'ous produira avec
avantage des oeufs en hiver, attendu qu'elles
sont bien acclimatées à notre province ; aussi
vous donnera une bonne chair, tendre, fine,
blanche, et ce avec éomi,étant donné leur
précocité et leur développemnenrt h-tif.

Et ces races d'utiflé généýrale sont les races
américaines4, telles que la Rhode Island Rouge,
la Plymouth Rocks et la Wy'andcte,, qui ont eu
pour berceau les États du M1assachuisets et dut
Rhole Island, dont le climat diffère peu du
niôtre, ce qui en fait des volailles rustiques, pré-
coces, pouvant produire des- oeu<s et de la ulhair
dle première qualité, ce qui est l'idéal pour les
cultivateurs de la province de Québec. 1
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Lai conduite de l'Allemagne ne devait
pas tarder à produire ses effets, les peuples
se rév.oltèr-ent eontre une sem blable félonie,
et, spectacle sub>lime dans l'histoire, les
Français séparés se réconcilièrent, les
partis qui la~ veille encore se déchiraient,

s'unren loaleent contre l'ennemi com-
mun. En Angleterre, les i>lus acharnés

Alliance péch&ait par sa base, l'Autriche
et l'Italie étaient en désaccord dans la
mer' Adriatique, l'Italie ne pouvait ou-
lier que les provinces de Trente et Trieste
lui avaient été enlevées par l'Autriche
et que depuis l'Allemagne avait ouverte-
ment soutenu l'Autriche dans la question
balkanique au détri ment de l'Italie,
assurant de ce fait la 'prépondérance
de l'Autriche dans unte régi on ou le
peuple italien avait tant d'intée'rêts, ce
soT.t là des cas 'dont on se souvient.

La Suède et la Norvège malgré leurs
sentiments antipathiques à l'égard de
'la Russie qui les a dépouillées de la
Finlande garderont la~ neutralité, leurs
sentiments à l'égard de l'Angleterre et de la
France' sont sincères et loyjaux.

Le Danemark petit pays de 2,800,000
hab~itants gardera lui aussi sa neutralité,
malgré sa haine pour l'Allemagne à
la quelle il ne pardonne pas de lui avoir
pris la moitié de~ &on royaume, le Sches-
vlig-Holstein en 1864.
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